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A·vec·ou sans loi 

ce sont toujours les femmes qui écarteront 
les jambes pour saigner. 

c'est peut-être pas réel, 

ni 
de 

Hbère pas d'être fcmm 
Pe.s plus qu'on ne se ?ibère d'être noir, ou 
petit, ou. gros. 

... 
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FE IRRADIEE . 
L'irrudletloq n"e,11t pu encore c:omplètemi:nr adoptée 
en Fr'Uflce, cm raison deo recherches qui:: pourauivc:ru 
enror~ les scrvic!!'.S~e la. Sant.ë à son sujet. Bien qu'au­ 
çun effet nocif hm partiçU]iar possibilité: de canctrl· 
sa1.ion), n'ait pu ju.squ'foi ttre démomré. C'est qu'tl. 
s'agit de rayonnements radio-actifs qui. dans d'autre 
condlëons peuvenr être nocifs pour l'organisme. 
fille intéresse beaucoup plu~ le-Milrcllé dé Rungil qu 
La lyophilisntion. qui au contraire. tend ài lui mle'>rer 
J'ëcoulmn=nt des produüs qui gënéralement ne- pas11c1H 
plus par lui. mais vont dit«t~ent du producteur â 
l'industriel. et de celui-ci au dé-œiUant, ou collectivités 
qui en son] de ·pl:us en· plus eonsommatriees. Jci, au 
contraire. ce proœdé favorise la conservelion. dans 
l"êtnt oû !es pruduils agricoles sont vendus sur n~tre 
Marche. 
C'est qu'il s'agit en rait d'une radio-p11Steur1sarion. ou 
même stérilisation, 11. l'égard des bactêrics qu'iJs con· 
tiennent, ou des cellules vivantes qui les composent et 
qui sont llii1si stabilîsëes dans leur développc'merd.. 

lique actuellement : 
pour arrêt-cr lew germination 

age. Permenant ainsi d"m dimihu~ 
!I, un lJfTX plut raisonnable, de 

llID permettant de ëvelo 
qu'ici, par Tru, diffi- 

leur 
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Silence, on irradie ... 
Lïrradiatiori des d'e.nr~es atimentalres, votla 1.111e ac­ 
:plicado!l cta l'énergia nucléaire quine manquera pas 
de surprendre la plupart des lecteura de la G.O. li 
aut dîre qu'en ,etfel ceue question es1 raremem 
évoqule - dans la pre.ss11 il c:araçtére scientifique - 

remarqueblemem absente dans Ja presse de 

• 
Et puis fai eu la chance d'avoir communication d'un 
rnérnelra d'une clnqaantalne de p-ages, rédigé paru 
médecîi, allemand. Le .Dr Weher Herbst. de l'lns-dui 
radiologique de l'Université de Fr-esburg (AFA), 
après avolr assisré a une des plus importantes ren­ 
contres Internatlcnalea sur ces problèmes (Jl. a 
l!prouvé le besoin de donner son polnl de vue d 
rnédeêin Je n'ai pas connalss-a-nce ~u'ai1 êté officiel­ 
lement ditfus.é ce te:itte critîque qui pone en exergu 
cene p"rarse UllS équivoque « Personne ne 1,urai1 
numer la reapnnsabilit6 d'une taDe u.,.tancu. 

Dans I rntrC!dwction de ce texte. Il posu clatrament 
les questions ci~s: 11Si ret blologil'tn ,at Jea m 
cins ne tl"opposene paa a priori aux travaux de re­ 
cher.che sur 11rrediation dM ,allmentt.- c·, 
ouci croisunt qu•ïr1 obse,vent la dis-pari· 

plus, grands •ntre, d'une pan. 111 affo 
les technici&M et lei fu:onom 

grande [nforma1ion. Elle n'est que trop rararnen 
mentionnée dans la littérature éçologlque, où les 
.i,ce.ntrales,i louent trop souvent le rôle de l'arbre 
qui cache la forèt,. 11 ,ut regrattabla par uample, que 
ni lu Docteur p;zan ni le Docteur Redine n'y aiênt 
consacré le moindre_ paragraphe·.dans laurs rëcenres 
publica-lions , 1 J. 
S'i'I est relativement aisé de QOnnaitre ta ooirtt de 
vue des techniciens et des éCQm;1mf51es gdlC8 é 
l'abondante llttéfinure Q rnllitante:» qut certa:îns 
d'entre-eus dlffusiint1 il 11st p:ar contre oHucoup plus 
difficfle da con.nair1re le!ii -a-spec,s 1Jiol0glques et de 
santé publique ·de eatte cechn!lloyfe. Je ne parle 
oas, bien entendu, des nombreux mppons technl;._ 
nues et autres recommandath:ms qua des organis­ 
mes .comrne rAgence lntematfoMI!! da !'Energie 
atomlque, liJ F.A.0; ou l'O.M.S., pLJbllent au;ii: flns. lei 
comme dans tous les autres damajnes de l'opplica­ 
tien 14pacifiquH de l'énergfe nucléalrè. da oouver­ 
ure scienti:flque â ce typa de développement t11dus- 
1rie1 (2.J. J"af éeti1 - en .,-aln· - a plus1eun. Centres 
d'études et autres institurions censées s'occuper de 
ces- problêmB"S.. Au mleux, j"en al ob-tiH1LI Je prêt,ieu:ii: 
conseil de m'adresser amc Ce-ntres d'ENd1es nu­ 
cléaires du Commissariat ~ r"Enocgie atomiQu.e .• 
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meurent 

Du cob 

En France, outre les dlwrses installations dont dis­ 
pose le Comrnis.sariat à r'énergie atomtque dans ses 
difflirents centres d'études (et spécialemenl à Sa­ 
clay, Grenoble et C,iidatacheJ, il existe une lmpot; 
tante Socléré. '!Con.servatame111, créée aprés la 
gunrre scua l'impulsion {et avec des crêdits sans 

,GFfiél" ~I ~/1U1Enn UIRIIŒtKt {;rJ 
IXJ~J APlf.,"Otlf€J U1 JJJDJ 

T~ 

- 
- 

,_ 
:t.S.a­ ~­ -­ i ........ - 

-- 
Tablruu dl!S doses: dm:. Consrn•a.tomc; Nnt,.,. la ,Jos1 
nien-ta.fr;:s pow dirruirc rei t:ll~ymes, c.atalys.vay, ,, r dr:l 
lh.YOMparltiDnJ cirganlrp.œs. 

doute au départ easentlellernent mllltalrnJ d'un uni­ 
varsitalre lv.onnais, Pierre Vidal. qui an est l'actuel 
PDG. 11 èonservatome ~ se. présente comme l'un 
des principales socié1és mondiales dam, le secteur 
de lïrradî:alicn gamma. L 'lrraelarien des :alimel'lts 
n'est d'ailleurs c:iu'unl! de ses multiples actrvltés, EJle 
dispose de tro~ in1;tallations fix.es é Dagneux (dans 
l'Ain, prés da Bugey .. .l totalisant une «~acîth du 
quelques deux millions huit cent mille CYrie da- co­ 
bal 1 60, or d'un trradrateur moblla (j lrme ed'una ca­ 
pactta de 550.000 curies de càsium 137. La troi­ 
sième insraüatten, da ca.rac1êre Tndustriel, devah 
être oµ-érationneflc au début da esne année ... (BI. 
C'esl qu'en effe-i, avec Je récent (nov. 721 décnn au­ 
toris-anl l'irradiation des pommes de rarre pour la 

as, désormais passé de la re­ 
, E 

a cui du diable IBJ 

duft toxique ou tancêrigéna n'app 
·rradiées peuvenl ltre con.ornmhs san• danpr 
f ndustrles allmentalres et ag·ricoles I nu 9-10 et 1 11. 

Radioactivité induite 
Nort fmpossible- ! « lhn n'oseralant quand mârrra pas 
nous-faire bouffer des trucs l'aclloactffs 1... Eh bien sil 
El « ns,, le dlseru eux-rnârnaa ; nn ~éorie, dt1.s radio­ 
nuclides peuvent être formés (darTS les denrée5I 
htec des ériergres de 5 millions d'élecn-ons volt ... 
Avec des énergies supérieures â 12 MeV, on dé- 

v,. _..,, __ -.. u r~ ua (Ir. 

.... 
1 

·­ c:-e 

,_ 
·"' 1, ... 

ni'­ 
;;, J.'111 
'-1~1 .. ,., ...... 

- 
1" .......... 

1ecre Ies éJérnent& suivanu.: Sodium 22, Scandlurn 
46--4 7-48, Mang:anê-se 64, Xcmcn , 33, Rubidium 
84, Phosphore 32. etc ... 

iras. a 
rhomme 
fortu.-• 



Sajournrai - mats sans prétendre rendre compta 
oompl~tornent du ce problème - que toute irradia.. 
tîon «volontaire» des aliments sursjcute ses effets 
â la contamination croissante des produits du soi 
par les retombées nucléaires militaires el civiles 
Il faut Hre Iâ-dasscs ca qua pubJlé r·OMS e11 
l 960-). 

ale . ve 

·usqu·à présent sur l'animal,. at qui )XN111nt llit un 
court hips ds temJJS,c ne pem,elterft- gu:jre 'a ti 
des conclusions nettes sur ractian corœspondant 
des aliments irradiés chez l'hpmm111 ... _11 

Des ~&u"~n!S Ji'appants ... • 

Toxicite e 
acteurs cancériaèn 

Sur cc chapilrn le mémoire du docteur Harbst cons­ 
titue un très précieu:i1 inventaire des rè$Jltats obte­ 
nus au nive.au des trop pëu nombreuselii expê::rfom::es 
h11tes dans le monde arrrier, Il serait fastidfeux d 
donner lii liste des prod:uiLS que l'on peut voir .i:ppa­ 
raitT8 dans les substances irradihs. 

En ce q11i eeneerrre les viandes. des doses de 
500000 rads. bla11 J-nsuffisante.s pour détruira las 
micro-organismes, décomnosern telre1T1Bn1 le pro­ 
duit que celui-ci doit être refusé, rien cpie pour son 
odeur et son goût. Les œufs. le lait et lu fromages, 
à des doses plus fafblfi encore, subissent da sem­ 
blables decomposlticms ... 
Les predults ainsi formés sont très généralemen 
oxj-quas Peur ce qui est des risquas de cancérisa­ 
tîo.11, le docteur · Herbst note tr~s objectfvement; 

drer de 
.. bolle 

bien souven 

Gès c:onsidénrcians amènent en particulier Il poser le 
problème du conttole des alimem. îrradin. De la 
lltréranrre pubfiée sur cette Question. et notammen 
du Rappon pu.blié conjointement par la FAO e 
roM S an 1966, r Les Bases tet'hriiqUH de la rtg:le­ 
me.ntation des aliments !rradî.és1, ll rnsurl cialre­ 
ment QUe dans 11mDossibilitê pn:niq1..1e où l'an est de 
raire la preuve eu'un anmnrn a étû Irradié et surtou 
a quelle dose. tout. devra reposer sur une ha-nm:mi­ 
sarlon des législations des ditfèrel"lts pays. Et pour 
de multiples raisons, l'a confiance dans l'étiquetag 
ne risque pas. d'apporter dans ce domalne prucS de 
garande que dans ltt!M.mtres. •• - Dans la rapport pr&­ 
cita, au t.fl;;ipitre I recomrnandationSJ1, se flilnt jour 
les préocc.upations que peuvent susciter les pers- 

Dans les di,11 années écoulées. on armerait savoir 
quais moyens ont été Investla dans ce type de r, 
cherches. Pour le contrôle, en France, nous savons 
que.,nous avons la chance d'avoir le S.C.P.R.I. (don 
nous reparlerons plu.s spêclalema:nt dans un pro- 
chain papier... · 

Pour conclw, 
11 Lïrradîetion des denr,es alimentaires aux fins de 
leur meilleure censervatlona i:I l'examen du dossier 
bren incomplet dont on disgose actuellement, parai 
bien âtre frappée au coin dH marnes cara-ctérisÜ­ 
qaes que toutes les autres technologies nuctéaîre& 
pae:ifit:tues: 
1 l inefficaciti: en aucun domaine. l'ittadlatlon ne 
peut prétendre suppléer les techniques wci~anœs. en 
en suppri~ant lus dés-avantagt1s. 
21 dangers aux deux niveaux. celui de lai produc­ 
ion. en raison des énormes quantités cle rndloecrivi­ 
te manjpuléu lé Conservatome - Da9neW(, tes murs 
ont 2-3 mètres d'épiiiissaur, mais la pretaction des 
employés laisse plutôt à désirer); celui de la con­ 
sommai;on, dl!-veloppi!: dans les lignes qui précè- 

ncklenc:8$ graves -et qu'll faudrait développer - 
r le toncrionnernerrt de la conwmmation et d~ l'3 

production (stoc"ages permettant des • régulr1.­ 
donn de marché, 1nc.-l 

On èst loin du 1(monstrueux) alibJ de la faim dans 
le monde des prcmcteurs et des (naifsl défenseurs 
de cette technologie, 
Alors, d'accord avee certains; scîentifique:s • propreu 
et on se r.ll)pal.rnt qua le programme promoùonnel 
de l'irradiation rnassive de notre bouffe sem prêt 
en l 976, H faut sortir ce problème du silence dans 
lequel on le relègue, et le rattacher, eonerèrernen 
ay refus global de toutes les aberrantes. tascfsantes, 
athrlOCÎdes et écocides applications paclfique.s de 
l'é11Brgie nucléaire 11 1 ). 

Pol6 
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(l) If ~ plail d.tt t~ qM'an 1·~, Cl!' 
qui n'~ pas re 1!11.! ma&~ l)«Jl1el dl! dhrmrrl!I' 
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quilibras 

cfl.ilque 1nr;Hvid 
, ce qu'oo déslg 

par Il( persévérance de l'être dans t•être », 
1 ilé â des variatlons quantlrarlve 

L3 qualité dépend de lti quantité, Etre. 
e'os: i,tro iouJours plus ou moins ce 
Ql1·0" est •. On n'est donc q,10 par effort 

rrsi toutes res religions qui nous nre­ 
eneru lt- salut par les œuvres soru-oltes 
'lhoyabfemen,t naturelles: elles ne font 

ur un plan Idéologique 
-essentiellernant QUan- 

rellg10 cures le!> poli- 

que j':appvlle la magouille quan­ 
u bout de laquelle Oil s·enterm 

On n'en sortira certainement pas en re­ 
ant '!es sempiternelles accusations 

contre le svsrême capitaliste. Elles sont 
toutes ju::irlfiées, je le précise, et l'action 

laquelte etlcs conduisent est lnévitabl 

n taisant 
chalùud 
Nn pas se tmmpér de elbla.; Ce que 
nous combatrons ê La société répres­ 
sive. sans nous cacher que te socia­ 
lisme peu! on promouvoir une nouvelle 
forma. D'autant plus lucides à cet 

rd oue c'est de ce côtè que von 
nos sympathies. 

e 
qu~on an 

erre univers est celul de la quantité? 
h-il pour cela devenir celui 

Devons-nous consacrer 

'vident du tout. C'est 
un jeu terriblement ... 

ratul! 
Lamb 

8 



dt beDes 

Chômeurs, .sarstssez cc don du ciel : 
IJ'availle-z comme surveillants chez. Citroën. 
Vous aurez ln sécurité sociale, un salaire 
de cadre et pourrc:t tutoyer le: chef du per­ 
sonnel. La CFT vous donne œuies l 
garanties. Tk115. Clttœn embauch~? 0w 
pour casser du j)"ndic:a.liste,, du nègre et. du 
gllUt'hÎ!ite+ 
La Confédération Française des Travail­ 
leurs ëil née en l %!! lors de la manifes­ 
uuion qui rassemblait les gm1llistes de foi. 
a I' Are de "Triomphe.. Par peur de: vair 
J'anarcho:i;:ommunismc s'installer au peu­ 
voir [sic), l"El.81 C[ le patronat eurent ra 
bortnc idée. de susciter cette c:oniêdêr't.nion 
bien française. Soo rôle: « Vidllnger nos 
usines •, pas moins. Joli berceau, belles 
f~, pour cc pseudosyndic.Bt ! ... 

• 11 

OTI aux SJ'I1WClltS politises. non B la 
lutte de classes -., tels som les mots 
d'ordre afficllés par la CFT dans Tes usines 

<<<LES 
La C.F. T. met tout en œuvre, 

chez Citroên.pour contrer les combats 
des travailleurs face aux licenciement .... 

Dans un premier temps. 1 
CFT s'cmplolcnt à créer, par œures .sorti 
de brimades, un climat alarraiste avancé 
Les ouvriers s'ëncrvenl: cxci:dés, ils démis­ 
sionnent; ou Ie patron les renvoie pour 
mauvaise conduite t 
- En aecord avee la direetian du pi!TSCffl· 
nel, les types qui semble-nt fatigués en fin 
de journée sont signalés. L~ lendemain, ils 
soru mutés à des pos1es encore plus êprou· 
vants tl bi~11LÔ\., ils quittent le boulot pour 
épuisement ou révolte. 

passoire : un ouvrier qui.habite i Vil­ 
lemombk. en banlieue Est de Paris, doil 
aller bosser de préfêrenc-e â Nanterre, dari 

le N-ord·Oueit. Ilne buirahie de Jours après 
son installation, la direction. lui annonce 
qu'ti' devra travailler le lendemain i un au­ 
tre poste dans l'll5Ûle: d'Aulnay. Vn:rime:s; 
de ces mutatians s.ucœ.,sivi:s. lt:.!i ouvricrr. 
perdent le bênëficc cks primes rnensuell 
et surtout, parviennent diffi.c.ilemmit â 
pointer â. Fheure reglementa.irl!: la direc­ 
tion les renvoie par mesure disciplinaire, 
Toutes ces.joyeuserês ~ la CFT ont cltjà 
permis 3.lU patrons des 2cv. DS et SM de 
tîtlcr 8 000 travailleurs. parmi le- personnel 
des ateliers en France, JI fruu y !!jouter les 
1400 liœnciements nets. annoncés par la 
presse celle semaine. Sans oublier les 
90 ingénieurs, eadres techniques, agents 

de maîtrise et les 900 ouvriers qualifiës nés 
vant 1915. mis a la n:iraite d'offic~. C'est 

donc bien 10 890 travailleurs qui ont perdu 
leur emploi chez. Citroën cette annH. 

e raire 

La CGT et le CFDT se banenr inlassable­ 
ment, mais les _p81Toru. appuient par tous 
les moyens les. pratiques de la CFT; le 

sier d'accusation coustituê par la CGT 
Cl publie· dans h: bimensuel Ill U peuple •, 
n° 948 en août 1914, iournit de nom­ 
breuses pièces aceablarrtes : on Appj-e-nd 
que P11ul Berliet a versé 144104 F. en 

nnens directes à le CFT en 1972. et 
l63990F. en J,973. De même la SALVEA. 
filin.li; de SIMCA-CHRYSLER a donnë 
1200 F. le 18 janvier 1972 po11r un stage 
CFT. 
Tous les coups bas et combÎnes sont 

uulisês par la CFT. Cette 5CifUUlle encore, 
.î l'uaine Citroën de Javel. clic est p.s.ss,ie à 
l'iletinn ! 
- Lundi 25 novembre, Au oomitê i.cnu-8.l 
d'entreprise, la CGT demande des a.ug­ 
rnentatirms de salaires, Dans l'u.pri:Mnidi. 
un reprèsemam de la CFT e-xpliqu,: 

d11 PDG, qia dans la !iituation 
cruelle, il C5I. lui f~ible de- dmme, 
satîsfl!.ction à la CGT. Le lendemain. 
mardi 26 au mm.in. la CFT son un tract 
pour annoncer glorieus~ment: • Nous 
vons obtenu de la direction 1~ augmimt.a­ 
nns de salaires suivantes ... •. Comme par 

hasard, ,tts augmematians correspon&ru 
demandés uar la 

vel, u. représentant du ~hrf du persona 
s'est empressé de prés.enter lui-même le 
candidat CFT L Pour de telles élections la 
direction distribue une carte d'êlectrur 
chaque travailleur, mentionnant son oo 
e L son numéro di:. matricule- . .Pmniêremcm. 
certains jeunes et inunig..-ës n'en ont pas 
la couleur, Deuxièmement, 11u dépou11• 
lemem, cemûns bufü::tin:s de vote C 
êtai~nl artachès par un tram 
tes matricules 1 Tout porte a eretre 
direction a rarr pression sur les 
lors de le. distribution des carte& 

En outre, mais c'est une prari.qm: caman.te, 
la plupart des travailleurs immi-- · 
des OS chez Ci . 
carte CFT chez. eux, li. Istamboul, au 
Maroc, etc., peur obtenir leur embauche a1 
:rance. A Aulnay, on suuère gentimmt 

travailleurs (qui n'en; pas 
leur serviee militaire), de 

"inscrire a la. CFT dès :1cm 
l'usine, 



on ne torture pas .• 
_ a.lors on emprisonne. Et Franco égrêne le lourd 
chapelet des mille années de prison Qu'ont accumu­ 
lées ceu,c ciul refosent la conscription n1il1'aim. lrlis­ 

les témoins de Jéhdvah rœ plus 
nombreus, Depuis peu, les obje-cteu~. sans fairerê­ 
~rence à un mysticisme nébule.u,c. dénoncent l'ar­ 
ée. lls parlent de se1Viœ civil, de tmvall au sein 

(;lasse$ défavorisées, de bidonvilles ... Bref. che~ 
Fmnco aussi la 110n vlolem;e devient po-li 
Pépé Bêunza, P.remler objecteur espagnol lfau; pas 
re qu11 est p01Hique). son de prison. 

,B CH ,0 
Son «p;"Jfmarès» parle pour lul ; li a payé p.!r trois ans 
tll deux mois de prison (plus bataillon disi;iplineire 
au Sahara ·a.si:iagnoll son refus et.&illa dàtermtnation 
En senternbre 70, Il rentre ê ·1a pfi1wn de Jaen lia 

!U~ des alivli!rsl. et n'811 sortira que qulnze 
tus tard, Pendant les longues auentea dans 1 

cour de la .prison, Pépé trouve moyen de former un 
petil collectrf d,a réunions avac les aunes prisonniers 
politiques. 
Sa libér,1tion ne sfg111rfie pas la fln de son periple. Il 
:rajoint un prètre et tous d.E!UÀ trnvailhrnt dans les bl­ 
rlonvilles d·e Valencia !sa vllle natalê) pendanr un an. 
Il peur ators parler d'ob)eccion de ecnselence et d 
service civil avec du concret dans les maln'S. Grâce â 
la presse i:H par des conférences publiques. li expli­ 
que sa position: ce qui lui permet cf'1nterpallet l'au- 
oritè miHtairn. Il êcrît au CapHafne-G eriérnl qui lui 
pond par consell da g1.1errll interpcsè: une nou­ 

velle .1nnéa de prison pour désertion avec « en 
prirnau le batslllon dlsciptinalre. 
Pépé retrouve la prison à Ga:teras. S't accepte la 
corps discip'linttiro qui l'an18i'\e au Sahara espagnol 
9',IBC les durs ... les Corrigendos (sm.Js prulètarlat mi­ 
htaire - trava1.11c forcés seus le solelll. PQur mettra 
les nouvea1.111 dans l'amhlenee, on leur montra en ar­ 
rivant les phetus des derniers fuy;,rds mens calcinés 
ans le dêse 

Pépé Bëunza n'est pas un rnasoeblste, Il parle de 
son emprisonnement au passé: «Aprês ls pr,tson on 
a erivitHle rfre 1 /1 • el d'agir. A 29 ans, Pèpê possède 
la bonhomie d'un Sancha P'ança et la' \rision fin 
d'un Don Ottichmte. Son vtsage· d'hel'Cule barbu e 
souriant traduh, sa détermination ... 
- Travailler.· ,ameuter, rêveUler· l'cplnloo pt11bllgu.e 
pour instaurar un service qul repose sur •la dignité. 

l':tmaur. la disponibilité envers ceux qui souffron 
l'un régime Irresponsable ot dlctatorlal.» 
Toute c,n,_ie action pou, la paix lui a valu le prix me­ 
morial il Jean XXI li 1t et un emplol de seerëtalre â 
Justice et Paix 11. Af115i, il jouit d'une, immunité toute 

relative dans l,as frontfères lranqulstas, D'une posi­ 
on lndivlduallste, U enclencha un processus de rap­ 

port de iorces et 'Drécrss la pcrtàa politique et collec- 
ive de son appel - appel qui repose sur une campa­ 

!Jne de volamarîcat. Une pétltlon circule. Les signa­ 
taires se déc:larent prau ,; offectuer un service ch,il 
de d~u11 ans ,â la alace du temps militaire. Pép 
ussl par ce bJais dïntorpelrer l'Eglise car les 

narlstss et jeunes prêtres sont ttnormalemenl 
pansés de se.rviee rnllltaira. 
Cime cami::iagne se propose d'obtenir un service cl­ 
vil par vofe légale. s·adresser au.:it généraux pour ac· 
quérir un tal drail n'est pas sans risque (se reporte 
au dialogue l.nuls lecoin - de Gaulle sur l'obtenrio 
du statu,. des obJecleursL En France h~ mouvemen 
es objec:teum enr1e 'tians une autre é'poque: la re­ 

mise en C"ause de ce même statut et du service dvil 
unanimement d~criê pour son aspacr récupéré, vîcié 
par ledécrat de BréganiÇOn i;iui lui enlève toute por- 
1ée rëvolutionnaire, 
Pépé eenstttua patternrnent une p.etite èquîpe prêle 
â s'lnsraller dans des bidonvfllea où le travail ne 
manque pas. Oô ne ·seit si ee sera pour y exercer sa 
compéhmce d'ingéniaur &ijficole ou sa vclcioté de 
ne pas participer au grnnd manêge d'J franquisme.. 
Le succès de l'opération dépendra du souüsn, La 
bonne adresse: Pépé Béurua. Justid9 v Paz.. Com­ 
mis.ion ,de informecion sobre la No Vial1enohl. Pasee 

n XXUI, Madrid, EsPagnu, 
JNn-Mlc.hel Aaelln. GlolMI DidilBr 

de la pro- 

CONDAMNATJD 

LB Tritrunal de Saînt-N.;u:aln;: a fnfllga u~"' Bmende 
10 000 F 'li un bateau pour rejet d'11,ydrocarbures à la mer 

d"uoe 'fausse rnanœuv,s lors du soutage du 

Mais cut1E11.m1met11. il 
ciallH'iia1r e:e polm et tou1r IBfl C'Mi nu stm 





12 

PECTACLES 

PUBLIC, BONSOIR! 
E« r:c mum.mt; quand 011 L'D au roUTi:w, cm "e vot: prus 
f/ rlL Je., Vll!JU. 
Err ce momen(, quanf on ,Pa c~e:. le ~e.:taek, faut ;i, Q#lie/JtJ' 
dt /:!11,,,œ /wtJ~.. C est bourr~ œ flkh!u.n 
Du /ail ,qui! /ts Jacœurs l'OOl d,c. lt speciar:le pb,,.161 ({Ill! 
d'allu drè.: l.: bau.lm. Jcs ftWl'S ·d'lnNhfi n°11n-fr1m1 pl"s 
c,il!Z œsjoununJx. C'e,rr dommage ... C'ltail .1~ plus mtJTTant. 

nct;e et (undi, au 
·tpr&,mlaJfcrt.s 

A \'ànf rl'eillu, (1lJ LllCtf1lAlre., Il afullu laiuer . sonir 11!.s 
~n.1 qul lla/ertt !'l!i'IIU ~·olr la plëeè • BulT'cl Bonkmi 
rarr~ .. Ça n'a pas Ili long, Ils illlfmit il pf!i11e unt' dî:.llllll!. 
• llulht Bo:nrnns l'afflitc •, ça df!Wl/1 Jairr Uri scar1dak', r.r 
Jaf1 un bfde. c·~sl d(mJmairt, 
C'tll U1J$ p{éa! intmHIHlff'. On vous-l» lffignak han~ d~ 
fi1inla111s. a BuJrd BolUClm rllff'alr~ "'• laru k!ô soirs li 10 h 
JO au ~a1 
• Jacquu l.c"1t-VUKUr e., rnusiden, il a ll!'I pra]~,. 
Viti qu~ tes mu#é."l~ pulntnt 1'11''1! de (eur mu.~fqul!, Ui 

në doi\'!>111 plus JJll mr par il!J i:frt:llils r.,ffiriel.J cDpilafüte:s 
q11 'lis engraissen: tw p~sage, ,nais orpnilm- des cirmtt.s 
rrel/errm,r pmallf/a·, Dts c:oopintth'eS de m115fqur. 
o,r ne peut ,'itrndr, 1W' l~ suj,u fauu th plàcl!, mJJis · on e.11 
reparkra. 

gens lfllirt!'!th pv11rron1 1•enir en parler 
lu!, /i:mcnrr ,aus lts Ji!udf a partir de 18 h • l'école 

del 8C,(U.U Arn, Bâllmtt.nl dJI GEEP, rt.-dNltmusir. 
C'esr Lnhathonnière prof .aux bt'.IUà ans qui prétrr ltl 
mik. L 'aJiminlsfratian dE fttell! acait refutrê wrt salle d 
Lcn,vaueur, 
Laherrhmmlire l?l L tl"CM'asseur pas.sent outr 

nllanniêre - Lc:V>vallCQJ', IUI ' randEm dt voyou.r. 
BûmtÔJ IU Lueemalrc ~ • Labcrtllonnlm - Lcva•VUKIII'- 

lundi JO dictmhrtJ d 21 
guitares a«. fi ilecJ tl Siqfrlcd 

Rcnvy-cr 

N .IJ. lJJ demiirc sL'Jff11ine (k clrar;ut. mo.-s. Patrick, Fol'll 
ira Jr,uir in" prcndrr~. 0,1 ~'OW' s{g,fatera lrs Jours' I!( lina. 

--MCLL· -M 

a .5tÎgm:ttiR:r 
n'ont pas •IÎ. faire les= ri 
de l'énergie conduite 
groupes de pression ta 

s 

Le reste dt la sëenee se no,•a dans le lumul1c 
dêsnrdre ; par trois cent scixante-einq VOIX con Ire 
cent di1: (élus communistes et. U.D.R.). le Gouver­ 
nement fut balayé; des manifestations se déclen­ 
chèrent. aax crix de •Décroissance-Zéro•· Trois 

a.irn .. ~ plu..,; tard, Renè Durnoru, prés.idclll de 'I 
Rê'publique, confiait la charge de Premier Ministre 
de l'Ecologic: 11 Solange Fernex, Une page de:: l'm 

t-ind1uari~He avait eté t'Oumê 

Pr Mollo-Mollo 

IIIF-• o:LAI '1t,1 



ILS E DECIDERONT PAS 
POUR NOUS! 

Hélas sil 
Ils ont décidé ... 

grossesse •. 
Void com:mant. proeèder : 
- d'abord la confcssicn. Demande écrit 
- plilis les ri.sites: mcdecln ~ OTg.anism 
.ociak I.e premier peut refuser ·de faire 
l'llVorn:me.nl et n'esi pas lcm1 d'irutiqu 
un de ses oollègw:s 'eonsentants,' Le: deu­ 
xième - le premitr aussi d'ailleurs - 1 !Ill 
rôle de dissuasion : fàire prendre eons­ 
cienee ii. la femmede ses motivations.(puis­ 
qu'elle n'est.pas usez grande pour le faire 
toute ,seule), On lui serin~ toutes j~ JKMi· 
ibifüês offertes pour prd=r 50fi enfant, 
de5 grWtdes aides sociales alri: mère& eèli­ 
b_ataires1 jusqu'à l'adoption. 
- trou ver an centre ho5Ptta.licr où Je chef 
de servhre accepte r11wrtement .. Qu'il y ait 
de la pl1i;.c dam ce ~n~ (le nombre de 

On n' 
pttrm 

iqu 
u.rou.a (Il - ll;lujours. alcrt, 

,êcril: cl'u·ime~t n•cg ni &: . droite. ni 
he •, Eh eul, bonhomme, c'c:st une 

aJTain: de femmes. ·ee quoi te milcs-111 '! 
L''una.nimhe de. l'asscmblêe se fait; sur le 
dos dt.$ fommt5- Quel fou rire gënen.l, 

· eurs, i llll proposition de M. D~ 
pou:nant oppo~ au projet {l1ime mascu­ 
line :i. da ci:s dé.tours. .. ) de f.aire ~ 
un réf êrendum où les '110ix des hommes et 
des lemmes s'up:rim:erah:nl par des bulle­ 
Li:ns d~ eeuleurs dilîé:rcn.tes.: R1diculc, n'tst­ 
cc pas ? surtout que Dronne proposait 
comme question; pour ou contre l'avorte­ 
rn cru libre ? si oui. tocal.emcnt 7 modéré­ 
m~nt ? tris modêrèment ? grotesque, non.? 

cru:qr 
GÎ3card est bien en place: une majoriti 
réactiennaire vetant 11!1 lois rti,ressivn; 
Uœ g~açbc qui VMe·pour lui des qu'il m 
un peu Ubëcal. n n'y a pas de quoi rire. 
Aujou.m·hw, c~ sont les remmes qui ont 
servi d-c ltLes ck turcs, A qui le· toi.Il' 'l 
Entre l'alliru:içe 11~ec Gi&eard ët la reven 
dicaticm d'me plÙJ s.rarah: libl:rté ~Ill' les 
femma. la ga~he a choj,i, elle qui pri,. 
tend v.c,ulofr prendre le po11\loir i la pl't'­ 
mi:ire 11ccasion. Giscard en minorité. ce 
n'est donc pa.li' pens.abJc? La bataille 
i::onûnuc. sur tow. les fmnu : lLS ne dé­ 
c,dcmnt ..PAS POUR NOUS. 
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' UBELLE 
La grève des éboueurs vient 

de faire éclater le revers encombrant de notre opulence 
aux narines des Parisiens 

,nlil»llg&l : il ra.ut pour 
pécialem_ml 

jettent 

• LI: met SOCiWmc OC Veul rien dire 
'Ü ne se traduit pas par des réalisations 
concrètes -. ecnehn Ani:ltt D 
4 L"opénuion de nmiw;sa~ sëfectif d, 
ordures est une opèmtion politique au sens 
Le pJL15 noble du tetm1:; Elle ,;'efforce 

recrêel" chez les gens un esprit collœtif. 
C'm la preuve qu'un effort minime au 
ruveau indivîdua.l peui. devenir important· 
uand il ~ traduit eu plan collectif. • 

Mais est-Il pos:i.ibl~ de crier un ilot d 
socialisme dans une soeiêrè capitaliste? 
C'est â cnup sûr un moindre mal 
recycler les bouteilles. plastique plutô 
que de les voir Ileurir dans la nature. 
La .!>C.tJI~ solution \'raimtnl J 
serait de revenir dare-dare 
de verre coru.ignces, D'aiuan 

cumule les IDQOID'én.imt.s : risques d1incen- 
ie, conunnin:ation des cauJ S10utarain 
dégraclat.ion des. shes. gaspillage d, 
rerres., La décharge • ccmtrâ1ée • n'existe 
ac<uel]cmmt que dans quelques agglomë­ 
rado.ns impanantes. Elle consiste. en 
gros, à épandre les ord.W'CI bnncs en 
eouc.hêîi sii_cçessives oc 2 â 2,50 mètre& 
de bau1ëur et â les recouvrir chaque jour 
d'o.n m.ataian ï.ncru. C'~t scur de 
champs d'ordura qu'ont èté construi 
tes deux plus graruh airoports de N C'N· 
York: La Cnutdia et Kffloedy. 
Un cinquième environ 
nt incinérés: ce procédé permet d 

produire 10 % de l'éle-ctricitê et fi% dr: 
la e-halcur cnnsammêcs dans la. rtgion 
~en.ne. Mais li prb: i payer. c' 
la. pollution : â Remi.es. del ri'llcrain 
l'usine d'incinmtion de ViJlejca11 onr 
~t intente m, pmc:ès it la ~iëti 
Bretonne d'Exploitation du Cnauff~ 
08.REC) et o. la ville: de Rennes.. Motif; 

les man vai5e!ï odeurs., les fumées. les 
jet5 de wpeur stridents ii unne heure du 
ur et de la nuit. Le compcstege,. ou 

traitement par fermenf:81.ion biologîcr 
lr.Dlsfarmc: les ordures ménqèra ffl un 
ameruil:mmt mgmiqœ= utilinble en qri­ 
culture, Soi.x.anic-m wiines trait.cm ainsi 
les déchru dt trois millions d'habitants. 
En rhèorie, cette teehnique est de' loin ia 
meilleure. Cer elle seule ~cycle conve 
nablernent les rnatieres organjqucs gas­ 
pillées par notre soeiêre urbaine. M11i 
clli: ,;c he.~ dam la pl'B1ique it. plusleur, 
ifficultë5, qui en ont retarda: l' 
D'abor~. il fout trier les mtitiriaux 
pour en retirer tout œ qui n'est paB 
Iermenrescible (objets mitnlliqucs. plas 
iques, .. ). Et puis le compost urbain risque 
de œrnenir des traces de certaines 
substances mx:iqu..es.. comme ?es rntuiu:x 
lourds (mercure, chrome, etc .•. ), les mêdi· 

les pMicides. ... 

· mille arbre 

double : 

tous 1 purement 
dêchnrg, 

l 
des 
qui 

1 
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uh,que je n·a1 reytJ strictement 
aucune réac6on de leeteu,s ~ 
mes articles pràcêdanrs, je peux 

aisément en déduire, - pas da nouvelles: 
bonnes nouveUeli - que tot.n le monda 
est bien content I Ou. alars. si je charche 

otlJectih, [a supposerai 
êg.i,lomcnl possible quo tout lo mcod 
'en fout I Vafl4, j'ai tait le tour de la 
question ! Bien sùr. n'importe qul est 
capable de me dfre: • Eh ballot l Le.s 

,Hs des PIT sont en grâ1Je depuis plus 
d'un mois ra. IJ'accord, 'filais oa ne 
rent.raii pas dans mon systilm 
Raisonnement semblable sur l'école: 
vous premu un8' saHe de classe. vous 
v fourrez trente-cinq à cinquante gosses. 
el vous laissez rnlloter è'I petit feu, sbt 
heures par jau,r, deYx cents jours par an. 

u bout 

substance comme lï,e:.cachlnrophene 
provoque des tumeurs chez les souris 
en s'empresse de la proscrira de la 
rihaitnacopee humaine. .A.Hez donc 
convaincre Habv de la nécessité d'un 
moramfre des maxima actuels d'ernas­ 
mt:nt daos les classas. pour voir 

frémir. 

etc. 

Il ne f'au1 peur-être pas aller beaucoup 
lus .Ialn pc1Jr chercher l'une des caUSS:S 

principales de œs I maladiHi rellemem 
répam:f1.1n: la, dy:sle_!Cle, la dysca1culle 
la· dysorthographie. dent on ne par- 
vient pas - comme c'est bizarte 1 ·- à 
déterminer l"é.tiologie I Faudrait vaîr- d 
coté des surrénsln 1 ncera, comme prét:édemment, 

svstèma clos. On ne cherche pas s11 
v a Ul"I équîvalel"ll de fa grève deS PTT 
qui donne une solution é'viderrte au pro­ 
bléma T Pcurtaru. ça crève les yeul(: 
l'enta,s.sament. Ouaranre gosses 
comurlmës dans l'"équivalerH d'un F3, 
ça doit !Jien avoir des cooséquences, 
non? Mais rares sonr ceux qui se Dré­ 
eeeueent du probhime réel, ,n 
plul d'i.n'hHTft8lÎO 

ça nlntére$Sa personne de. savoir 
tour de eti111;1ue individu H y a une 

zone spo1iale, un csµDcc personnel, u 
sorte de cocon abstrah où il i'tst sécurl 

lorsqu'on viola cet espace 
ugmenT:ti, provoque das 

ffen; somatiques. 

Cenes I Mais quand on s'aperçoit qu'une 

LE 1~ Hagùri, Cusu1i LD1>{8I01\ Rtiltlg, Pign9ro, 
AJ;im Hetvn, l!!'S :A.mir; cil! t~ Ta.n'E er d'auu-n"L Vatn; 
r5 lm;1g(pl'r 1!Ylii 00SSÎ1fr5 Q~ t'El:!lln. VDUS. 

T~tÉ-CENSURE: SUIT 

• L.es Atom 
sera àlltimliu 

ptMOl.il.l 

BONNES LECTURES 

------------------------------------~ .. 
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la fin du monde est à la mode 
dans la presse comme dans l'édi­ 
tion : /amine mondiale, énergie 
nucléaire-suicide, stress des sur­ 
peuplés .. Les ciPilisés vont se/aire 
des entorses aux méninges à/orce 
de se les surmmœr entre deux 
scotchs. 
Devan: celle vogue écologique, 
nos vestales s 'ocèupem dei cho­ 
ses essentielles: l'armée neuoie 
les· plages à la serpillière et les bis­ 
trions du chapelet Peillerrt à la 
dé-natalité. 
Que ferait-on sans le sabre et le 
goupillon ? 
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